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SCENE Il. 
La mère BOBI, ROSE. 
ROSE. 
Bon,ne voila-til pas la vieille 
mère Bobi! quest-ce quelle de- 
mande ? Qu'est-ce que vous re- 
gardez, la mére ? 
La mere BOBI, 
Rien, rien, Où est ton pere? 
ROSE. 
Je ne sais pass il est partout, 
et il nest nulle part! 
La mere BOBI. 
I ferait mieux de se tenir chez lui. 
ROSE. 


Vous êtes venue par la petite 


\ , 
ruelle, la mere, vous n'avez pas 


fermé la porte. 
La mere BOBI. 
Non, non,;non , 
ROSE. 


Mais qu'est-ce que vous regardez don 


La mere BOBI. 
Nest-ce pas là ta chambre? 
ROSF. 
Ou: . 
La mere BOBI. 
Où tu couches ? 
ROSE. 


Oui . 


€ Pendant la ritournelle suivante 
ciles tournent toutes deux durs 
l4 chambre .) 
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SCENE III 


ROSE 
Voyez quel radotagelQu'estce qu'el- 
le veut dire?Si je lui avais répondu 
un met, elle ne finissait plus... de 


’ : ‘ ds 
nt SAIS à quoi m occuper..….Je n al 


de courage à rien. (Elle reste à 


revei, appuyee sur sa chaise) 


SCENE IV 
MATHURIN,ROSE 
MATHURIN 
Tu n'as donc rien à faire auJour- 


d hi ? 


ROSE 
Ah! vous voit mon père 
MATHERIA 
(on fuis-tu la ? 
KHosi 
Ln 
MATHURIN 
(AIT ER je 
ROSE 


Vous me pardonnerez 


| 


MATHURIN 
H« bien, travaille done, 
ROSE 
Mais, cest que vous allez, et que 
Vous venez. | 
MATHIRBIN 
Qu'est-ce que cela te regarde? 
ROSE 
Vous dommez toutes les apres-dine, 
: 
et aujourdhui vous n'avez pas dormi. 
MATHURIN 
Je ne veux pas dormir . 
ROSE 
Vous pouvez avoir besoin de quel- 
que chose e. 
MATHURIN 
Je t’appellerai, hon, hon, hon . 
(I la regarde faire pendant la ritournel- 


le, Et il porte le doigt a son front.) 


81. 
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SCENE VI. 
MATHURIN, ROSE. 
ROSE ,accourant , 
Ah! mon père,ah'que je suis fachée. 
| MATHURIN. 
Quoi! 
ROSE. 
Je n’ai pas songé à vous dire:hé 
vite,hé vite,heé vite, il faut que vous 
alliez au chateau. 
; MATHURIN. 
J’en sors. 


ROSE. 


Vous en sortez?..et chez le collecteur, 


MATHURIN. 
Je viens de lui parler. 
ROSE. 
Lui parler? ha.. La vieille mère 
Bobi est venue... N’aviez vous pas 
dit que vous iriez à la ville ? 
MATHURIN. 


Le fils de Pierre y est allé. 


ROSE . 
Colas 
MATHURIN. 
Oui. 
ROSE. 
A Ja ville! 
MATHURIN. 
Oui. 


ROSE, 
Y a-t-1l longtemps qu’il... vous 
aviez dit hier que vous iriez acheter 
de la graine : 
MATHURIN. 
Tu as bonne envie que je sorte. 
ROSE . 
Moi,point du tout,mon père, mais 
c’est que quand vous êtes ici,vous 
vous ennuyez. 
MATHURIN. 
Dis que je t’ennuie . 
ROSE. 
Si vous voulez,.j'irai pour vous. 
MATHURIN. 
HE non, hé non, hé non, je n’ai 
pas besoin de tes services: j'at- 
tends Pierre ici;il men fera avoir 
de la graine lui, il men fera avoir 
(@ part.) La malice,voyez,voyez:]je 
parie qu’elle l’attend.. 
ROSE à part. 


Il ne sortira pas. 


SCENE VII. 
MATHURIN,ROSE,PIERRE LE ROUX. 
ROSE . 

Ah!bonjour, monsieur Pierre. 
PIERRE. 


Boujour, Rose, bonjour . 


MALHUREN 
Je t'attendais 
ROSES 
Comment vous portez-vous, mon- 
sieur Pierre ? 
PIERRE. 
Fort bien. 
MATHURIN. 
Laisse-nous. 
ROSE. 
Mon pere disait que vous étiez 
a la ville 
PIFRRE, 
Non,ce’est mon fils. 
ROSI 
Oui, pour acheter de Ta graine. 
PIFRRE. 
Non, c’est pour de Pargent qu’on 
me doit. 
MATHURIN. 
Tu nous laisseras parler peut- 
ètre. 
PIERRE. 
On ua dit que tu me demandais. 
MATHURIN. 
Chut... Qu'est-ce que tu fais-1à toi? 
ROSE. 
Moi? mon père À 


MATHURIN. 


Oui,vas t’occuper, vas nous cueil- 


ir une salade, epluche-là ave, 


laisse nous...( Rose cherche un 
panier; Mathurin regarde si elle s'en va) 
Hé bien, Pierre comment vont les 
vignes ? 
PIERRE. 
Ah! ah'assez bien, si ce n'était les 
vers qui nous mangent. 
MATHEURIN. 
Oh! cela à éte de tout temps, 
qu'y faire ? 
PLERRE. 
Rien, 1 ny a que Dieu et le temps. 
MAT HURIN-. 
La méchanceté des hommes va de 
pis en pis 
PIFRRE. 
Quand cela sera au comble, il 
faudra bien une fin. 


MATHUREN: 


Oui u 
u1, pour vu que .... 


SCENE VIill. 
MATHURIN,PIERRE LE ROUX. 
MATHURIN. | 
D. Ha, la voilà partie. Or! ca, 
Pierre Le Roux, ce n’est pas cela 
dont-il s'agit. 
PIERRE. 


Dites. 


MATHURIN après avoir été chercher un are 
Connaissez-vous cela ? 
PIERRE. 
Cela,pargoy si je connais ça, cest 
un arc. 
MATHURIN. 
Oui, c’est un arc; mais encore . 


PIERRE. 


. . . LA 
He! c’est lé mien que j’ai donne 


à mon fils. 
MATHURIN. 
Cela suffit. 


PIERRE. 
C’est celui avec lequel jai gagné 
le-prix. 
MATHURIN. 
C'est bon, mais... 
VIERRE. 
I y a bien trente ans. 
MATHÜKIN. 
C’est à merveille, j’ai…. 
PIERRE (Il cherche dans ses poches.) 
J'ai encore la tasse d'argent. 
MATHURIN. 
Oui, oui, je lai vue... vous saurez 
que ” 
PIERRE. 
Je ne lai pas 1 moi. 
| MATHURIN. 


Je vous en dispense;je voulais. 


PIERRE 
Je voulais vous la montrer. 
MALHURIN. 
Je n’en doute pas. 
PIERRE. 
C’est que 
MATHURIN. 
C’est que,oui,vous avez raison;tile 
est belle je Pai vue C’est une tass 
qui a une anse,nous la reverrous, 
mais Jai autre chose à vous dire 
PIERRE. 
Ah'dites, dites 
MA 'EUUR UN. 
Vous ètes veuf,et moi aussi:nos 
femmes nous ont laissé à vous un 
garçon,et à moi une fille, 
PIERRE. 
Oui,qui est bien gentille. 
MATHURIN. 
Votre garcon me paraît aussi gentilgar- 
con, j'ai un conseil a vous demander. 
PIERRE. 
J'écoute. 
MATHURIN. 
Si au heu d'un garcon vous aviez 
uüe fille, et qu'il vint a Pentour 
de chez vous roder quelque jeune 
geallard qui viat vous voir en votre 


absence, vous nrentendez,qu'est-ce que 


PIERRE. 
Ce que je ferais? Si le garcon ne 
me convenait point,je lui dirais: 
Tiens, un tel,(son nom) je.vois 
toute ta manigance, el je te prie 
de ne plus faire comme cela par 
ceque cela me déplait. D'abord ma 
fille n’est pas pour toi, parceque 
tu es un libertin, parceque tu es 
enfin ve qu'il serait:) s?il y reve- 
-nait,je iue mettrais en colere,je 
battrais la fille, je battrais Le gar- 
con, je... 

MATHUREN : 
Oui,vous battriez tout le monde: 
mais si le parçén vous convenait. 


PIERRE. 


SG me convenait, (I rêve.) Ah!Ah!. 


pour lors. j’enverrais chercher 
le pere, ou j'irais le trouver moï- 
mème, Mathurin; car c'est à ceux 
qui ont affaire à aller trouver. Mais 
ue parlons pas de ça,je dirais au 
père tout ce qui se prasse,et que 
votre fils se tienne chez vous ou 
je Fassomme, Mais mon fils aime 
votre fille, mais ils se conviennent, 


: É +1 . 
mais ils sont d’age:mais voulez- 


vous x lui donner? Ah! parlons, 


pitilons,et nous parlerions. 

MATHUREN- 
Hé bien, Pierre Le Roux,ce que 
vous dites qu’il faut que le père 
fasse,je le fais:hier nous nous 
sommes quittes tard, je suis rentré 
icisoù ne voyait pas bien cluir, jai 
vu quelque chose la du long, la, 
entre a table et La muraille:ce- 
la marchait à quatre pattes, j’ ai 
cru que e’était un chien,ÿy ai 
donné un coup de pied, Haut 
puteau à la cour. Ma fille s’est 
jetté à mon cou, ah! mon pere, 
vous revenez bien tard:ah!mon 
père j’étais inquiète, Ah! mon père, 
Donne-nous de la lumière lui 
ai-je dit. 

PIERRE. 

Hé bien. 

MATHURIN. 
Hé bien, pendant qu’elle allait 
en chercher j'ai trouvé cet arc 


la sous mes pieds . 


PIERRE. 
Ecr. 
MAILHUREN. 
La. 
PIFHRE. 
Ah! Ah! 


MATHURIN. 

Ainsi je suis sur que ce qui 
marchait à quatre pattes, n’est 
autre que votre fils. Il est inutile, 
je crois,de vous dire que cela ne 
me plaît pas: ainsi recommandez- 
lui bien de ne plus venir iei;ou 
si je Py trouve .,il s’en repentiràa: 
il ma joue un tour de chien, et 
moi je pourrais [ui en jouer un 
qui ne lui ferait pas plaisir. 

PIERRE. 

Mais si nos jeunes gens s’aiment, 
LA 
et que nous puissions... 

MATHURIN. 

Ah! parlons, parlons,je ne demande 
pas mieux, 

P{I BRE(après avoir rêve.) 
Que donnez-vous à votre fille en 
mariage ? 

MALHURIN. 
Tout et rene vous votre fils ? 
PIERRE 
Tout et rien, je n'ai que lui. 
MATHURIN. 
ai qu'elle. 
PIERRE, 
Je lui donne d’abord mes pre- 
miers attelages, mes premières 


charrues. 


d 


a 16 ME A PA Lai ne 
C'est à dire vos ancienues 
PLERRI 
Oui,ils les renouvelleront 
MATHURIN. 
Et moi je Lui donne Île trousse:u 
qu'elle à filé,tous Les joyaux 
sa mère, ses hardes, son Linie. 
ses garnitures, ses Coëffes,sa croix 
d’or ,ses boucles d’or, (elle Les 
déja y les gants de soie, le collier, 
le ruban,je veux qu'elle paraisse. 
PIÈRRE. 
J'entends, nous leur donnerons jeu 
de chose que nous voudrons faire 
valoir beuucouy 4 
MATHURIN. 
Comme ea se pratique. 
PIERRE. 
Vous ressouvenez-vous de notre 
vieux Bailli? Mes enfants, mes 
Re UE avec sa petite canne) 
le hasard commence les mariages, 
et la vanité les finit. 
MATHURIN. 
Vanité.si vous voulez;mais je Les 
associerai à mu ferme, 
PIERRE. 


Et moi a la nivune. , 


TA DE URIN 


N lafin de mon bail. 


PIFHRE 


Ft moi aussiset combien avez 


\ 


is encore à aller 2 


MATHURIN 
Ticis ans. Et vous ? 
PIERRE 


Et “oi cinq. 


MATHUREIN 


il faut cependant qu iis vi 


VO 
PIERRE 
+9 . 
N'avez veus pas peur qu'ils 


manquent de quelques chese ? 


il faut d'abord faire con 


Yaris 


saitre aux jeunes gens ce que 


st que la dépense d'un mé 
nage . 
MATHUREN 
J'entends: oui, leur rendre la 
Sie tin peu difficile. 
PIERRE 


Moi ce qui m'inquiete, c'est 


jue Je ne Sais Comment ls 


se tireront de cet embarras- 


sont encore trop jJeu- 
Les. 

MATHURIN 
Trop jeunes! Pierre Le Roux, 


nature Jeunesse et santé ,vous 


vous souvenez de la chanson. 
PIERRE 

n | . ” * 

C st sur imci qu'elle à été 


fuite et sur feue ma femme. 


HATHUREIN 


Je Le sais bien … 

PIERRE 
Je ne sais si je m'en sou 
viendrais:1l y à tua foi Joug. 


temps. 
* MATHURIN 


Oui longtemps:je ne 


il y à 


tais pas plus haut que ca, 
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MATHURIN. 

Comme on a chante cela dans le 
village! Hé! bien,cet embarras là 
vous a til fait mourir? Vous étiez 
cependent bien jeunes tous les deux , 

PIFRRE. 

Ma pauvre Jeannette m'était pas 

sotte mon fils est tout son portrait 
MATHURIN. 

Ma fille la vaudra bien, savez vous 
qu'elle me gêne oui elle me gêne,elle 
me gène.plus que feue ma femme, 
Si je bois si je jure, si je dis quel- 
que drèôlerie elle me reprend: c'est 


A . 
.comme sa mere, et pire encore, Car 


il faut respecter la jeunesse. 
PIERRE. 
Vous avez raison. 
MATHURIN. 
Enfin, cest conclu, et le plutôt 
sera le mieux 
PIERRE. 
Le plutôt non, j'ai mes vendan- 
ges à faire. 
MATHURIN. 
He n'ai-je pas ma moisson ? 


PIERRE. 
Cest à cause de cela, ils en au- 


ront plus de cœur à nous aider: 
remettons à l'hiver, aux Rois. 
MATHURIN. 
A l'hiver, c’est un mauvais temps. 
PIERRE. 

Cest le meilleur pour les mariages, 
c’est encore ce que nous chantait 
le Bailli. 

; MATHURIN. 

Votre Bailli, votre Bailli avec ses 
grandes chansons, les trois quarts 
du temps il ne savait ce qu’il disait (4) 

PIERRE 
Ecoutez ,ecoutez. 
MATHURIN. 
Je sais ce que vous voulez dire, 
PIFRRE. 
Non, non. 
MATHURIN. 
He! ienez 
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PIERRE. 
Hé bien. vous voyez quil faut re- 
mettre à cet hiver. 
MATHURIN. 
Une chanson nest pas une raison 
PIERRE. 

Cèst la réponse à la nôtre, c'est 
la reponse à la nôtre, c'est … Vous 
rêvez ? 

MATHURIN: 
Oui je ut, Voulez vous que 
je vous dise franchement la vérité? 
PIERRE. 
Sans doute 
MATHURIN. 

Je suis un homme moi, je ne suis 

pas une femme, je ne peux pas avoir 


ma fille pendue à mes côtes comme 


un trousseau de clefs, Elle est sage, 
Ras ESS ne 
elle est sage, ah:tres sage: mais peut- 
etre aime telle votre filsset la sages- 
se dune fille qui aime, est plus müre 
qu'il ne faut. 
PIERRE. 

Et moi,Et moi,m'ai-je pas les 
memes appréhensions, les mèmes non, 
mais, d'autres, Mon fils est vif boncœur, 
mais prompt,et je crains quil ne lui 
prenne une fantaisie de courir et de 
quitter le pays. 

MATHURIN. 
Hé Liens finissez done 
PIERRE. 
Henous serons toujours à meme 
MATHURIN. 
Hesne voyez vous pas quil vont 


nous tourmenter ? 
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PTERRE. 


\ 


Bon tourmenter!il y à moyen à 
tout La premiere fois que mon fils 
viendra ici mettez le à la porteilse- 
ratriste, Je lui dirai: Quest-ce que 
tu as?]l est franc il me contera son 
chagrin, Vas je parlerai au pere : 
Ah! je vous remercie, Je le traine 
huit jours. 
MATHURIN. 
Hé bien huit jours 
PIERRE. 

Apres cela, ce sera vous qui nau- 
rez pas le temps de me parlerenco- 
re huit jours de gagné 

MAFHTRIN. 
Encore huit jours de gagné 
PIERRE. 

Ensuite.nous parlens, mais nous 
ve convenons pas de nos faits: en- 
core huit jours 

MATHURIN. 

Encore huit jours 

PIERRE. 
Enfin mous voilà arrenges 
MATHERIN. 

Hé bien hit et huit font seize, 
et hat font viagt quatre et huitcest!. 
PIERRE. 

Crst trente deux 

MATHLIRIN. 
Nous voilà juste en pleine moisson. 
PIFRRE. 
c’est à 


nous 


Ah! ah! 


à les occuper si bien pendant 


alors 


la moisson et pendant les ven- 


Dr : 
danges que le soir. ils naient envie 


er nm 


de dormir 


que 
MATHURIY: 
Enfin voilà les vendanges finies 
PIFRRF 
Ah!qu'ils ne sont pas encore ma- 
vies, il arrivera que vous aurez dit 
queloue chose de mei dans le villa 
ge,ou jaurai dit quelque chose de 
vous  Lécluireissement entre nous 
commencera par des injures, alors 


alors les les 


la rupture, caquets, 
femmes s'en meleront: de fa des rap- 
ports, des médliseness. des calomries 
Ne me parlez jumuis de cet hoinme 
la, ne me parlez jumais de cet 
homme ci, qu'il s’aille promener lui 
et son fils, Qu'il aille au diable 
lui et sa fille. Nos jeunes gens pleu- 
reront: ils sen aimeront devantage; 
et puis quelque honnète homme vien- 
dra sentremettre, il nous raccom- 
modera, et croira avoir bien de 
l’esprit,et puis lhiver,et puis les 
Rois, et puis le mariage, 
MATHURIN. 
Cela nous donnera de la peine 
PIERRE. 

De la peine, de la peine; je n'en au- 
rai pas plus qu'à. qu tendre la corde 
de cet arc 

MATHURIN. 

Vous n'en auriez pas mal 

PIERRE. 

Pas mal.….ahlque jai encorele poi- 
oenet raide 

€ Pendant le Duo suivant Pierre se meien 


devoir de tendre la corde de lire etle donne 
ensuite à Mathurin oui fuit lemème jeu 
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(Rese entre pendant la ritournelle finale) 
MATHUBIN. 
Erbrassons nous mon frère, 
PIFRRE. 
Cela va nous unir. 
MATHURIN. 
Nous passerons nos jours ensemble, 
PIFRRE. 
Nos enfants seront …. 
MATHURIN. 
Seront nos enfants 
PIÈRRE. 

M:i< surtout évitons de. Chut ? 
(I appercoit Rose) 
MATHURIN. 

Quoi ? 
PIFRRE. 
Elle nous a entendu 
M\THIRIN. 
Elle? où? 
PIERRE. 
Là . 


| MATHURIN. 


| Ah!ciel,morbleu,quelle imprudence 
PIERRE. 

Fâchons nous mets toi en colère, 
envoie moi au diable cherche moi 
une querelle 

MATHURIN. 

Sur quoi? oui... non... ah... Pierre 
Le Roux! 

PIERRE. 

Mathurin! 

MATHURIN. 

Vous êtes... vous êtes … 

PIFRRE. 

Vous êtes. qu'est-ce que je suis 
qu'est-ce que je suis Mathurin ex- 
pliquez vous, expliquez-vous ? 

MATHURIN. 

Vous êtes un coquin. 

PIFRRE. 


Tu me le paieras. 
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SCENE X 
MATHURIN ROSE. 

MATHURIN.(saisissant un rateau) 

Et toi si je sais que tu parles à 
son fils... Pourquoi la porte de cette 
ruelle est elle toujours ouverte Ty 
vais mettre un cadenas, Si je sais 
que tu lui parles, vois tu ce rateau, 
lé manche est de cœur de bois de 


Cormier à pleine main, cest pour le 
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servir, Quil y vienne morbieu, 
qu'il y vienne: Si je le tronve ici 
pour aujourd'hui tune lui parlerss 
pas; ahleest que je suis dune colere! 
Jde vuie 


QU dit ceci en tiant à part) 


fermer la porte à double tour 


ROSE (pendant la ritournelle pren 


le rateuu ei le cache) 
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ROSE. | SCENE XII 
On freppe, (pan pan) Ahlcest lui, | ROSE  COLAS. 
ahleest Colas | COLAS (à la lucarne) 
COLAS(à travers la porte ) Rose, Rose, elle 1 est pas. 
Rose, Rose, cest moi ROSE(cachee sous la rampe de l'escalier; 
ROSE. | Ah'cela me fait peine 
Ah!cest lui, la porte est fernice COLAS. 
à double tour Rose, voila un bouquet, elle nv est 
COLAS. pas, je vais le jeter à sa place, eile 
Rose le trouvera. (I jette le bouquet qui tom 
ROSE. be parterre) Au ciel!le voila par ter- 


. . . 
Je ne veux pas répondre cela lui re elle peut marcher dessus, si je 


ferai trop de peine:il faudrait que je pouvais descendre ahlje descendr:: 


lui dise pourquoi la porte est formée bien (HN accroche con chapeau au lin 
} 


à double tour. Hé bien tant mieux tea de fa lucarne on chapeau tombe en 
qu'elle soit fermée, jen suis charmee dehors) Bon voila mon chape 
iFaur:it vu que suis chagrine, Le tombe : qu'importe ? CH desceut, 
cœur me bat, 1l n'appelle plus … il ramasse Le bouquet, le met sur la table, 
m'appelle plus lil est parti lil est parts sur la chaise, à la quenouille à sun cote 
Ha, ha, il s'est bien vite en allé, je ne Pendant la ritournelle, Rose à Pur tre 
Dutie pas cru:ah ciel! il ous | embarrasse, et se montre de temps en 
le contrevent ah!le méchant je vais temps à 

me cacher. 
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{A Ja fin de la ritournelle Colas cherche 


a sortir par la lucarne. Rose montre du 

wpit de ce qu'il s'en va lorsqu'il est 

pret de sortir: elle prend une pelotte de 

luine,elle Ia lui jette. Il la voit,et descend.) 
COLAS. 

Te solaste voilà, ah'Rose,quoi!te voilà. 
ROSE. 


Va-i -eil; va -t-en. 


COLAS. 
Dis-moi donc ? 

ROSE. 
Nôn,sors vite 

GUILAS. 


Pourquoi te cacher ? 
ROSE. 
Vat-enu,je Cenu prie: mou pere … 
CUILKS: 
Ne crains rien laisse mot. 
ROSE: 
Non, je t’en prie, je ne t'écoute 
pas 
COEXS: 


, 


Jetais à la ville 


ROSE. 
Ahlque je suis malheureuse de 
m'être montrée! 
COEAS. 
Qu'un seul mot 
ROSE. 
HE bien, quoi! 
COLAS. 
Pour quelle raison, dis moi. 
ROSE. 
Nos peres sont brouilles . 
COLAS. 
Pourquoi . 
ROSE, 
Je te dirai cela vas ten Ah! je t'en 
prie, je te demande à genoux: sors 
vite.AÀ ce soir, à ce Soir, 
- COLAS. 
Je t'obéis,ah!quelle cruauté! 
ROSE. 
Oui, oui, va-t-en 
(Colas remonte sur la table, sur la cheville; 
et pret de passer par la lucarne, il là res 


de pendant la vitouruelle, et il redescend) 


DUO. 


Audantino Amoroso.(e-= 80.) En 


COLAS. 
tres doux 


com _- meje t'ai - me 
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ROSE. 


Ah! ciel voilà mon père je Pentends - 


COLAS: 
_Croistu ?.. 

ROSE. 
Hé-vite mon-père …. 

CO LAS, 
Non ce n’est pas Jui... 

ROSE. 
Sauve toi... 

COLASE 
À ce soir pourrai-je 2. . 

ROSE. 
Au! va-t-en 

COLAS. 


Mais si...ah! Rosette... 


ROSE. 
C'est lui. .oui.. .ah!tu n’auras 
Jamais le temps ? 


COLAS:. 


Ah! que j’aurai bientot (sur la table pie 


. \ . , . 
a monter sur la cheville) rien qu'un bais 
ROSE. 
re r \ . 
Vite mon pere ahlciel... 


(Colas à beau se häter il est force de 


‘ 


Ju 


rester sur la cheville par ce que Ma 


thurin entre, et que le volet ouvert 
l'empêche de ressortir.) 

(Pendant l’ariette suivante Rose déta 
che furtivement le bouquet de la que 
nouille et va le cacher sous l’escalier e 
ue perd pas de vue son pere et son a 


mant ) 
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L 4 
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unt seize ans sCIZe &ns SeLZE as 


ans Bien - tôt hé tot tôt tot totqu'on la ma - ri-e 


(Voix de feurne) 


ns te ee 


tôt tot tot tôt os ma-'ri-e Ah! papa je vous ner -e Où 


ANA en LE. 


_ —— 
#_ lp # we tr 
% ET SOS MR PNEEUN G Nu 2 T = 2 — = me = 
RE 
ra La pau- vre pe - tite en mour - ra Ah! 


. . . ÿ 
(Pendant la ritournelle Mathurin ramasse la | n'a seulement pas soin dune pelotte 


scleite de uine que Rose a jette à son amant) de laine. (Elle la prend dun geste rude) 
ROSE (à part.) Je te.….ahltu boudes,tu as de lhu- 

Que je suis en peine Comment va meur.. Tu ne dis mot, ahltu es 
Gil sortir de là2 curieuse. Ah!tu écoutes .… Qu'estce 
MATHURIN. que tu as entendu? Rien, oui rien... | 

Elle à bien du soin. Comment Je te donnerai ma fille, je te don- 


curait elle soin d'un menage? Elle nerai mon fils: nous t'avions bien 


vue, nous nous moquions de toi... Et 
saistu ce dont tu es cause.Cest qu'a 
linstant il a ordonné(H baille pardégrés) 

ah!ahlil a ordonné à sonfils de 
partir pour trois ans pour la provin- 


V9 > È 
je sal VU mOon- 


ce, Et cest vrai, car 
ier à cheval il ne sy tient pas mal Alta 
es curieuse, ahltu boudes, tu ne dis 


mot, oui, hin,-ha- tuhoudes-ha, Cest 


eruel: Ah! quelle-douleur! ah! ah! ah! 
tout cela m'ennuie cela me donne en- 


vie de dermir,oui,on va la marier, 


Cè LI 
une paresseuse qui nest capable de 
rien 
ROSE. 
à" 
Men pere 
MATHE RHIN. 
Une vaniteuse oui ne songe via 
se mirer LC 
BOSE., 
. A 
Mais mon pere 
MATHURIN. 
% . Sr . . 
Sans soin sans amitié, Suns Vigi- 
lance 
ROSE, 
Pouvez vous dire que je 
MATHURIN. 
Qui laisse trainer jusqu'a sa laine 
L L] 
(Elle sourit dunrire amet) Boire, manger, 


dormir, et frire ses quatre repas voila 


ce qu'il lt fout 
BOSE 
} à re 1 
Pouvez vous me faire queique reproche: 
e MATHURIN. 
en téte. 


Oui >: LE vw TE 
QUI Ha que famotz qu 


n'aime que son Colas. Seidement Île 
nom de Colas men dégouterait: Colas 
Coias, un libertin ,un vagabond qui 
est amoureux de toutes Les filles qui 


\ . . 
en conte à toutes celles qu'il voit; 


mais il est parti. S'amouracher d'un 
gareon,et de qui encore?Si je letrou- 
ve ici, punis ilest parti, ln, hi ahlai! 
que je Fr trouve allons chante, veux 
chanter 

ROSE (faisant une poupee à sa quenouille) 


de vais chanter 
MATHURIN. 


Si,si,si,si, je mendors tu me réveilleras. 
cuterds tu? Tu me réveille as, dans une 
heure Tiens son diable derc, Si vien: 
le secherchertu le lui donneras. 
ROSE. 
Mon pere que n'all.z vous sur votre iit 
MYÇHURIN 
een veus pas dormir echantechante 
tOSE. 
Mais si vous dormez 
MSTHURIN. 
Vitendrai bien si tu ne chante: ; 
KO SE (à part ) 


Sil pouvais s'endormir 
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& 3:COTPLET.- Ces üi - 


— 
lé 
+ 
| © 
* tait un oi- seau gris Commeur sou - ris Qui pour 
oi- seaux vont Char tant Des Île prin - temps La vio- 
L LEA ! 
- seaux ont tant chan - te Pendant le - te Que leur 
| 


lo-ger ses pe - tits Fit un ptit nid Si - tôt 
-ieite a pius dé - deur Plus de frai - cheur Le pa - 


È : 
go- sier et leur bec Est tout a sec Mais nous 


di =—- = — — Dr == = 


qu'ils sont tous e - clos Bien à pro - pos Ils vont 
-pil - lon vo - le mieux Dedansles cieux Et Jeann’- 
sa - vonsleurs chan - sons Et nos gar - cons Sen vont 


i# 


. . . 1 . . ï . . 
chantantnuit et jour Aubois da - mour Ai-mez ai mez moi monptit 
-ton ditnuit et jour Aubois da- mour 
chantantnuit et jour Aubois da-mour 


Vey 
LE 


a #Don-ne moi ta foi Moncœurest à 
«t3Cl Ablrmontez vos jam-bescar op les 
L] L2 e L] 


Hs © 


#8 — 


cette cheville en rez 
’ soins : 

ibontant ses jaribes, perd lequilibre ; il 

tombe sur lat ile, de la table par terre, et 


entraine 


ivec ha la selle et la bride -qui 


CS 


sont sur cette cheville 


ROSF. 


Qui esi lui est laquest-ce que 
cela? su'est-ce que cela 2 quel bruit 
quel vacarme? 

ROSE. 
\ + 
Mon pere (Colas. 
COEXS. 
19 . , . 
Cest moi, cest moi, 
MATHLRIN. 

He bien, qu'est-ce que tu veux 1012 

CS 9 s 
quest-ce tu veux=quest-ce que cela 

. “ L) 
veut dire2est-ce qu'on entre comine 
re ; Je 
ca dans une maison? Jai cru que le 

: +. . 
toit..que lenfer...que le diable .... 
Quvs ce que tu demandes voyons ? 

COLLS: 

VMossieur Mathurin 
MATHURIN. 

. . l . 
Monsieur Matbusir he bien 
Host. 
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A, 


. , 
Ablecrtainement 3 s'est blesse, 
je me meurs,ahlje n'en peux plus. 


GOT NS: 


vons VOUS trouvez mal 


Rose, Rose 


| 
| 
| 
| 


(Elle se trouve mal) 
MATHURIN. 

Rose, Rose laisse la laisse Ja,ce sot 
qui entre comme une bombe:il lui à 
fait peur Jjaieu peur moi même Ne 
crains rien,ina fille cest moi, c'est 
moi, cest Colas. 

COLAS. 
Cest que je suis glisse, et je suis 
tombe 
ROSE. 
Vous ne vous êtes pas blessé ? 
COLA\S: 
Non, bien au contraire 
MATHURIN. 
Je veux mourir si je suvuis ce 
que c'était. Mais pour auoi vies tu ici 
COLAS. 
Je venais ... 
MATHUPRIN. 

Tu venais parbleu,j'ai bien enten- 
du quetu venais, mais pourquoi 
viens tu 

COLAS, 
Pour vous rapporter ce que... 
MATHURIN. 
Qui 1 
COLAS. 
Cela 
MA\THURIN. 


Quoi! cela 


COLAS. 
Le voila, cette selle et cette bride 
que mon père vous à empruntées 
MATHURIN. 
Jete jure que je n'en savais 
rien,mais quand 
COLAS. 
Vous vous portez bien, Monsieur 
Mathurin, ,et Mademoiselle Rose 
MATHURIN. 
Oui,nous nous portons bien 
tous Allons tourne- moiles talons, 
et ne remets plus les pieds ici 
COLAS. 
Mais je n'ai pas fait un grand 
mal, parceque …. 
MATHURIN. 
Non, non,mais adieu . 
COLAS. 
Est-ce que je vous ai cffense ? 
MATHURIN. 
Non,non,mais je suis le mai- 
tre chez moi,et je ne veux pas 
que tu y viennes 
COLAS. 
Hé, ia raison 
MATHURIN. 
La raison, la raison demande la 


\ \ . . 
a ton pere, tiens le voila 
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SCENE XIV 
COLAS MATHURIN ROSE PIERRE. 
CO LAS. 
Ah ciel! 
ROSE, 
Ah! grands dieux ! 
PIFRRE. 
J'avais oublie. Qu'est-ce que 
tu fais toi ? 
COLAS. 
Mon père je venais de la ville 
ou jai reçu votre argent 
PIERRE. 
Ce n’est pas le chemin de pas- 
ser par ici 
COLAS. 
Sitot que le Monsieur à vu votre 
papier …. 
PIERRF. 
Ce m'est pas cela que … 
COLAS, 
Il n'a compté tout de suite l'argent 
PIFRRE. 
Ce n'est pas cela que jete demande 
COLAS. 
Tout Pargent, toute la somme 
en entier; jai vingt deux eus de 
six livres trois louis dor et en 
monnaie je vais mon pere 
PIÉRRE. 


Mais dis moi un peu 


92 
COLA. 
, Mon pere, ii serait charme de 
VOUS COnhalre 
POSE. 

Vous m'avez fait cuiller dela salade 
(Les deux pt res se dounent un regard d'in- 
telligence)  MATHERIN (à sa fille) 

Tais toi 
à chi fils) 
Fais ti, ponrqusi es tu ici,ty ai- 
je envoyée 
MiTHIRIA. 
Si vous ne Faivez pas envoyé, il a 
car il 


donc giris 


de soin Ge VOUS; 
n'a rapporte la selle et la bride que je 


VOUS avais pretees 


Qu'est-ce que cest que cette selle et 
cette bride ,questce que cela veut dire? 
MATHURIN. 
Les voila 
PIERRE, 
Une selle à 
MATUURIX, 
Ou 
PIFRRE. 
Une seile 


DR / . 
mie Jui emprunte mo, 


jen ai quatre chez moi 
NEA ET RIN. 


Ïl ane la rapporte cependant 


°TFRRT. 


Me diras tu ce que cela veut dire? 
COLAS. 
Je l'avais empruntée pour un de 
mes amis dans le village 
j PIERRE. 
Belles cachoteries, belles précau- 
tions, plutôt que de lui en preter une 


des nôtres enfin … 


SCENE XV 
COLAS, ROSE, MATHURIN,PIERRE, 
La Mere BOBI. 
La mere BOBI (regardant la lucarne) 
Ah! ahloui, cest la 
COLAS (d'un air satisfait ) 
Bon voila la mère Bobi 
La mere BOBI. 
Ah! les voila tous 
MATHURIX. 
Hé bien maman qu'estée quetu veux? 
La mere BOB. 
Ce que je veux 
COLAS. 
Out: mere, donnez moi le bras 
La mére BOBI. 


Ne me touche pas: ak! 


3 
quon a 
‘añison de dire que cest la ue- 

\ . ! 
ghgence des pères qui derange Les 

» A . , 
enfants À pere negligent, enfant 
Bhertin: (regardant la fille) 


Et qui 


perd mere perd sagesse. Jai vu que 


AS1 


les pères conduisaient Les enfants, 
a present ce sont les enfants qui 
conduisent les pères, aussi Île ciel 
, : 
est offense 
MASHCRIN (la contrefaisant ) 
De quoi de quoi 
La mere BORI 
De tout 
PIERRE. 
« Peut-être de vous entendre 
La mère BOBI. 
Je ne parle pas a toi, Pierre Le 
Roux,tu es trop sage 
MATHURIN. 
Hé bien que voulez vous 
La mere BOPI. 


Comment? deux hommes de votre 


A . . Te . 
age: car foi, Gilles Nicolas Mathurin, 


tues ne. le sept de Janvier de l'année. 
MATHURIN. 
Après après nous savons notre âge 
PIERRE. 
Oui 
La mire BOB. 
Je fai tenu sans reproche dans 
mon tablier 
MATHURIN., 
Ensuite dites ou nous nous en ailons 
PIERRF. 
Nous vous laissons là 
ROSE (a, part) 


Je crains bien 
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La mère BOBI. 

Comment souffrir que ce petit 
scelerat et cette effronté se parlent 
tant que la nuit dure, à la fenêtre 

ROSE, 
Ah! comme cest faux 
COLAS. 
Ah! peut on mentir? s 
ROSE et COLAS 
Cest faux, cest faux 
ROSE. 

Oui c'est faux: mon pere sait bien 
que je me couche en même temps 
que lui | 

COLAS. y 

Je couche dans la chambre de 

mon pere 
La mere BOBI. 

Oui et tu te lèves et tu descends 
par la fenêtre du grenier par le pou- 
lie on t'a vu,tout le village Le sait 

ROSE. 
Peut on dire des choses comme cela? 


COTAS: 


2 


1 je savais ceux qui lont dit ils 
. » . À . 
auraient à faire à moi 
La mere BOBI. 
> À . L] . . Il 
Cest moi, cest moi qui Île 
dis; voyons si j'aurai à faire 
a toi 
COLAS: 


Si vous radotez 


is dERRE 
Tais-toi eucore un coup 
Lau nere BOBI. 
Je radote: tiens je n'aurais pas 
tout dit,mais je vaistout dire 
COLASS 
Je vous en défié 
ROSE. 
Oh ciel! pourquoi la défier ? 
La mere BOB]. 

Ne le battez pas toujours. Com- 
ment tout à Fheure tu nas pas frap- 
pé à cette norte ? 

COENS.: 

I faut bien frapper pour 

entrer 
La mere BORI, 

Pour entrer:que nentrais-tu 
que nentraistu? Tu nas pas fait 
le tour de la maison, tu n'as pas 
sauté dans li petite ruelle tu mas 
pas monté sur mon over, et passe 
par la lucarne? Heus Ja voila pour 
me dementir. 

COLAS. 

Non, non,c'est fiux 

La mere BOBI 

Ahlrace de Satan,tu me de- 

ments 
CULAS. 


Oui je vous ‘ements. 


La mere BOBI (montrant le chapeau) 
; = | À 
He bien, dements donc ton cha- 
. , 
peau que tu as laisse tomber dans 


le jardin 


PIERRE. 
Comment 

COLAS, 
Ah ciel ! 

ROSE. 


Ah! grands Dieux 
MATHURIN. 

Ah!parbleu je ne m'étonne plus, 
paf le diable, jai cru que c'était 
l'enfer. Ah! Pierre Le Roux, ah! 
Pierre Le Roux 

ROSE, 

Ah!la mauvaise femme,pouvez 
vous ? 

COLAS. 

Demandez moi, qu'est-ce que 
je vous ai fait; oui, je men vas;oui, 
mon parti est pris; oui, Je vais 
quitter le pays, je suis au de - 
sespoir. 

La mère BOBI. 

Voili til pes quil est an deses- 
poir? Ce petit coquin la me fera 
maurir de chagrin (Elle tire son 


mou hot 


i pleure) 
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MATHUPIN., 
Petite <ctte 
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SCENE XVI 
PIERRE MATHURIN laMere BOBT. 
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Cest bien naturel, cest bien natu- 
rel Je tai nourris Mathurin je la 
sevre donne luita fille its siment. 
cest bien naturel cest bien naturel 
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(Supplément A.) 


MATHURIN. 


Vous êtes un coquin. 


4 PIERRE. 

Tu me Île paieras. 
ROSE, 

Ah! mon Dieu! quelle colère! 
PIERRE 


Ah! je suis un coquin. 
ROSE . 
Culmez- vous . 
MATHURIN. 
Morbleu! 
ROSE. 
Mon peère.. 
PIERRE. 
Et je u’entends pas que mon fils... 
MATHURIN , 
Ton fils, si je le vois tant seulement 
roder devant ma porte, je l’assomme 
et toi aussi. 
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ROSE. 
Ah! mon Dieu! 
PIERRE, 
Tu cries bien haut parecque tu es ici. 
sors done et tu va voir si je frappe 
de main morte, 
ROSE . 
Monsieur Pierre... mon vire 
MATHURIN. 
Ne me retiens pas. 
PIERRE. 
Sors donc, mais sors donc.. Ah!je suis 
un coquin (il sort par la porte de la ruelle) 
SCENE x. 
MATHURIN PIERRE. 
MATHURIN. 
Cette fois, nous voilà brouillés à mort! 
(à Rose) et toi,si Je sais que tu parles 
à son fils... pourquoi la porte de cette 
ruelle est elle toujours ouverte ….ete, 


(aller à la page 59 au signe À) 
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ROSE La mère BOBI COLAS PIERRE 


Qui doit à - voir lieu dans cent äns 


Vous re_voir tous à la re 


Lores, RE DE 


Vous re-voir tous à Ja re 


pri -se Qui doit a- voir lieu dans cent ans. 
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